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(l''~H_ELLl':\"G, La flore adrentice de J/(lntjJ{'lliPI',
1912, p~2 .et suiv.: voit' aussi Bull. SOf'. Lanirucdoc,
gëouta]Jh'ie~~,9 O..

THELLU;\"G,. r Terrnlnolog'le del 1 A(/I'enlil'- und
Ruderalflol'lsn t,,,. dans AUg. Bot. ZeUsclll"J 1~)18-19,
pp. 36-.42. Ii'

j

n011.';; pu issions prouver qu'une plant o fl~l l't\rlle­
ment indigène sur notre sol. Vou...; l.-u r: assi ml..
lerez cerf ainemen! celles qui sr son: nat u ral isées.
disons, depuis un siècle au mo ins. ~Ièl i~ ('()Jnn1cnt
tru if erez-vous J'armée des esnècc- adypnl iccs et
en voie de naturalisation ou- de ('ol1qu('\le. dont
le nombre va crescendo d'année eu ;11111,"e -?

Ce sont ces plantes nouve llement èllTiy6r~ ou
échappées des jardins .qu i donnent 1~1 plu:-; de fil
à retordre aux hotan isf.cs he rhor isan l~. I ... ps hot a­
Il i st es régionaux n'ont gélH)ralenH?Ilt pn~ Ü leur
ci isposi li'ÛI1 les moyens d' invest.igu! ion nt\cessai­
l'CS, connnc les grandes Flores étrallgt\l'e~ ou les
Flores horticoles.

Ln plupart de nos floristes franç;l i~ ont été
l rcs hési lauts, ju~qu'"71··ti11ésent, pOUL' lruluriss inu
des plantes nouvellement arrivées. ltoiv. dans
les 14 volumes de sa Flore de }~/'((J/"'('. les a
nième, svléma! iquernent. ignorées. COSTE a été
be au cou p moi IlS oC xcl us i f. EL cep r Il II ((Ill. i 1 Y a
bon noruhre tf espèces qui sont auj ou rr!' Il tl i ré­
pandues et parfois même commune- dans cer­
taines l't!gions de Fruncevcouuue }p Matl"icaria
dlscoldea, plusieurs Impatiens. el l o u l le' 1'01'­

1ègr des belles cruuposées donl nnu- !2I'at il1e

~
.. \ln6l'iqlle du Nord, les Aster, Solidago, He­

,nthus, Rudbeckia, Stenactis, el(· ...
(- ~ e ;.;;u is (favis qui l r~t iudispen-.n hll l d·i.Hln1rt­
~. dans une nouvelle flore touti:» /('.'1 espèces
qui~ act urlletn e nt, ont pris pierl [ertn,: «u r u.nc

}JU J'c('Il c il f' n01 j 1C 1('rr il ()ir(', 0 il ('Il l ' S .\ l ' r ('1) l' 0 ­

dlt{,~scnl })(U' leur ]))'()})j'" i/l()ljeu et ....·!fil,...· II' ('()H­

C010's direct rie I'lunn n.«.
I./~U l' Il Ci111h l'e . pal' ;-.; 11il e cLî 1a g l' èin li :1 : 1i vt • r.~ il (\

cl usn1. clu el il11a t ct ciP:-3 C11 lt urp ~ 1\~ • 1;t FI'; III er .
clt'lp~ssera p rohahle ruent ce lu i de- ;\ll! l' .•.-; pay:-:;
cl'Eu r uvp.

En 1l0U~ ba sant sur 1a classi llcul i OIl .~I ahl i 8

par THELLC~G, de Zurich. qui fu 1 1.1 P /11.": grand
sp(~e ia.list e pour }8S espèces adve nt j ('p~ (1 L il
faudra adrnettre lr-s Adventices dp:-, ('id t~gories

suivantes :
1 A.) Espèces introduites intenf ionuel k-urcuf.jiar

~30 fr.
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ERRATUM

PAIX DEI COLLECTIOMS :

Année '1 932 (pre~qlle épuisée) .
Année :1 a33 (presque entièrernent épuisée)

Année '1 D3·1 ~('x('lnplail'e unique) .

Saverne, le 24 août t 934.

.\Ionsieur le Directeur
du Monde des Plantes,

Mnn CIHII' Di recf.eur,
Ce n~e~1 p~lS .~an~ une certaine impatience que

j'attends la parut ion de la prem ièrn Ijvrarson des
Quatre Flores de France. .,;Ji .-'.J '~,"<i,.~

Dans votre IH'()~P('ctus. vous av..e'z,itléc ..r-é~"qii
ret ouvrage cOlll i (Indra loutes ,1 ,'~, ". :'3 'authen-
tiques dp JloIl'P pn f ri p. ".':

Mais que Ile ()."I }~l qualité ,'1~' doit présenter
une plante pOUl' llH"riter Cé~.,re ?

Il suffira sans dnule que-r ,ys sachions ou que
- ; ,.

~ ~·.<.l_
"";"

FRAMeE : Les abonnemenls non réglés
avanlle 20 Dicembre seronl recouvrés par voie
poslale aUI frais des abonnés.

N. B. - Sur le mandat, doit figurer le nom
de 1\1. Fournier.

Les Fase. 1 (II la ont été expédiés aux 80US­
cripteurs les 13 ('1 14 novembre.

Les Fase. III ('1 IV, fin des Graminacees et
CypéJ'((c(Je~,,·. ne tarderont pas Ü le.~ suivre.
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l'h01111118 et rultivées pour l'ornement, pour l'ali­
rnentation. pour l'usage médicinal ou industriel,
qui se répandent de leurs cultures par leurs
propres movens, soit dans des station artificielles
(champs, décombres, terrains vagues, murs).

B) Espèces introduites par l'action incons­
ciente de l'hornme, qui se sont installées ou sont
en train cie s'installer dans des stations natu­
relles pal' leurs propres moyens (Néophytes,
Neuhür'ger), ou d'autres d'introduction récente
qui se ma int iennent par leurs propres moyens
sur des st.at.ions artificielles (Epœkophytes ou
colons, Ansiedler). .

L'ouvrage qui comprendra toutes les plantes
rentrant dans ces. catégories rendra les plus
grands services aux botanistes herborisants et
leur évitera bien des mécomptes,

Il sera il en général fort intéressant, en même
temps qu'utile. de dresser une liste ou Catalogue
méthodique de toutes les plantes qui ont ainsi
acquis droit de cité chez nous depuis une cer­
taine époque. par exemple depuis la découverte
de I'Arnér ique. On y indiquerait la date d'intro­
duction de chaque plante, ainsi que celle de sa
prernière parution ou naturalisation.

Votre Jlonde des Plantes semble être l'organe
tout indiqué pour une étude pareille; vous re­
cruteriez rapidement un groupe de collabora­
teurs et vo- lecteurs ne manqueraient pas de
vous apporter leurs observations. On obtiendrait
ainsi un aperçu approximatif sur la situation
actuelle de chacun de ces nouveaux arrivés et
sur leurs voies de progression et de pénétration;
il serait môme possible de risquer des pronostics
pour plus d'une plante conquérante.

'Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'assu­
rance de mes sentiments les meilleurs et très
dévoués. .

Emile WALTER {Saverne).

***
C'est avec le plus vif plaisir que le Direeteur

du ...Moiul« des Plantes accueille les très intéres­
santes suggest ions contenues dans la lettre qui
précède.

Comme on a pu s'en convaincre déjà à la
lecture du numéro précédent, ses intentions
coïncident exactement avec les désirs de M. E.
WALTER. .

Il est bien entendu que Les Quatre Flores de
la France contiendront les diverses espèces
d'advent ices, subspontanée et naturalisées, clas­
sées dans la lettre précédente. Toute la difficulté
est d'en établir les listes. Nous Iaisons donc
appel à t DUS nos lecteur-s pour nous signa1er
toutes les espèces de leur région répondant aux
condii ions indiquées et ne figurant pas encore
dans les Flores, tant de l'abbé COSTE que de
Rouy.

Tous les détails précis qu'ils pourront donner
sur elles seront bien accueillis: date d'introduc­
tion. de découverte sur le territoire envisagé.
l'épart it ion et fréquence, nature des stations, sols
préférés. altitude habituelle, etc ...

Un groupe est part.iculièrement diffieile à dé­
limiter, celui des arbres et arbustes, ces derniers
surtout. et part.iculièrement dans certains gen­
res, comme les Spirées.

Toutes les informations que l'on voudra bien
nous t ransmef tre seront utilisées et représen­
teront par suite un véritable service rendu à la
généralité des botanistes. P. F.

LES QUATRE FLORES
de la FRANCE

(Suite)

IV. - Quelques questions philologiques
La rédaction d'un ouvrage (''Û111n1e celui-là

n1e.t fréguemm.ent, en faee de pet its problèmes
ph i lologiques Interessants à résoudre. Enumé­
l'ons-en quelques-uns au hasard.

Est-il utile de nous arrêter à Nephrodiura
fœnisecii Lowe, généralement impr-imé avec
une majuscule, qui laisserait croire que l'espèce
se réclame d'un certain .Fœn i scr ius v Or, fœni­
secuini est le nom latin de la fenaison {de
[œnu.m, foin, et siccare, sécher). Le binôme de
Lowe signifie donc simplement que cet te fou­
gère est une plante du début de l'été,

Kœleria, Festuca, Vallesiana ? ou Valesiaca ?
Cette épithète signifie: Valaisan. du Valais, du
latin vallis, vallée, avec deux li. En outre, les
anciens textes latins ne connaissent, pour cet
adjectif, qu'une terminaison: Vallesianus ; la
f'orme en -acus est une création artificielle mo­
derne, que l'on peut à bon droit regarder com­
me illégitime.

Juncu» Tenageia ? 'ou J. tenagea? REICHEK­
BACH, il est vrai, a fait de Tenaqcia un nom de
genre (1847), mais longtemps après que
EH,R~ARDT (1787) avait créé cette désignation
spéciû que. Comme telle, celle-ci n'est qu'un
adjectif, formé du grec tenoaos, flaque d'eau,
bas-fond humide et marécageux. Il n'existe
d'ailleurs, en grec, aucun adjectif t cnaqcos, ni
tenaqeios, et le 1110t forgé par Ehrhardt est de
son invention.

~triplex' patula, hastata, etc.? Atriplex, en
latin, est masculin et neutre. [runa i~ féminin.
C'est donc A. hastatum, patuturn, et c., qu'il
fa ut écrire.

Eu.phorbia Paralias, avec majuscule et termi­
naison en -as, comme LI~l'\J~ l'a transcrit dans
le Species ? Mais paralias est un substantif grec
qui signifie: littoral. Le binôme linnéen serait
donc d'une évidente absurdité s'il ne résultait
pas d'une banale faute dimprcssi ou dans l'ou­
vrage de LIKNÉ. D'autres pourraient également
rappeler ici que LI~:'\l~ possédnlt fort mal le grec
et le latin (ADANSON, BAILLO:", ont insisté là-des­
sus). Par contre, il existe, en gree et en latin, l'ad­
jeetif poralios, qui signifle : du li1toral, maritime,
et notre Euphorbe doit, sans aucune hésitation,
s'appeler E. paralios.

Et E. Pithyusa ? Celle-ci bénéficie d'une sim-
_ple faute d'orthographe, remontant au moins 'à
DALÉCHAMPS (1652) et entérinée par LINNÉ dans
le Species. En fait, les vieux botanistes écri­
vaient pityussa et pituusa. et ils avaient raison.
Cet adjectif vient du gree pitsjocis, de pitys, Pin,
(avec un tau et non un thêta) et l'on doit donc
écrire: E. pityusa.

Orthogr-aphe vicieuse également. et pur bar­
har isme, que Epipogium pour Epipogon, du
grec epi, sur, et pôgôn, barbe. (Le labelle, nom­
mé « barbe» par les botanist es prélinnéens, est
lt,?~~rné en haut). Mais de poqion, en grec, il n'y
a pas' trace,

Gymnadenia conopsea doit être admis à l'ex'­
clusion de G. cooopea, que l'on trouve de ci de
là. En effet, conoissea vient de kônàps, Cousin,
Moustique, avec lesquels la fleur est censée
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avoir quelque ressemblance, Mais ~ônô1!ea si­
gnifle: rnoustiqun ire, et son appheatl~)I~ a notre
Oréhidée relèverait de la pure absurdité.

Toutes les flores étalent majestueusement un
Alliurn victorialis orné d'une imposante majus­
cule devant laquelle on est plus disposé à s'in­
clin~r qu'à exiger ses titres de légitimité. Pour­
tant! Chez les apothicaires de la Renaissance,
on trouvait un bocal orné de cette indication:
Radix Yictoriolis. Il contenait des tubercules de
notre Ail (ou de quelque espèce analogue: on
n'y regardait pas de si près), ,qui so yendaient
très cher. Non pas comme remèdes, mais comme
amulet tes. Le soldat qui en portait dans sa poche
était assuré de revenir de la guerre sain et
sauf, et peut-être aussi vi?t~:n·ieux. C'était l'u.ne
des innombrables superst.it.ions de la Hena is­
sance. qui ne fut pas, comme on croit, un âg.e
do solide raison. LI:\NÉ, en accolant à cet AIl
rnontagnn rd le qualificatif de V'ictorial.is, a. op~ré
comme si ce 111'Üt était un substantif', SI hien
que le hlnôme A. Yictoriaiis est à la roi:, un
solécisme et un pur non-sens. Nous ecru-ons
donc: A. victoriale.

Quelques petites. observations encore. Certains
ouvrages impnsant s Lraduisent Luzula spadic"ea
par: Luzule en spadice et ~e creusent la te~e

pour découvrir ce spadice In~xIstant. ~a .me­
prise est jolie! Spadix, en "lat.ln, est adJectl~ et
signifie: de rouleur de chàta igne : L. spadicca
veut donc dire: Luzule à fl. d'un brun-rou-
geâtre. .

Spergula. du latin sparqerc : on, exph,q~B que
la plante a reçu ce nom parce qu elle eparpille
ses graines, ou qu'elle est étalée sur le solI. ..
La véritahle explication est beaucoup plus SIm­
ple. Ce substantif à forme de diminutif indiq~e,

par sa tern1inaison. un instrument, un outil :
c'est un petit instrument dest iné à sparqere,
asperger, un petit aspersoir (se ,rappeler. que I.e
goupillon prim il if', de par son étymologie, etait
une queue de Renard, de goupil). Spergula, c'est
un pinceau, parce que ses feuilles linéai~es sont
groupées par petits faisceaux formant pI~ceau~.

Ces dernières remarques nous conduisent a
la question des étymologies. Un gra~d. nonlbTc,
dans l'abbé COSTE, sont de pure Iuntnisie, basees
sur de vieux ouvrages, du temps où la science
étyrnolog i que laissait beaucoup. de p!ace" à
J'Imaginal.ion. Une masse de racines pretendu­
ment er lt i quos, figurent ainsi dans ses trois vo­
lumes pour expliquer les noms de .genres, dont
très peu mér-itent d'être retenues. D'autres re­
posent sur des r-approchements ina?ceptables.
'Voici, par exemple, Typha. Du grec tiphos, m?­
rais. dit la Flore Coste (III, p. 436). De f'ait,
tiphos signifie bien nla~ai~, étang, m~récag~.
Mais c'est un 1110t tout diff'ét-ent, de racme tres
différente aussi, que le typhê de THÉOPHRASTE
et de Droscorunu, devenu le Typha de LINNÉ.
Ce typhê (avec la première syllabe brève !) est
fort apparenté avec typhô, fumer, enfumer, .et
pourrait bien signifier: noir, couleur de suie.
Il n'a, par contre, aueun lien de parenté avee
tiphos (tî, long!) de racine ineonnue.

Gomme on le voit par ce qui précède, même
venant après tant d'autres, une Flore de France.
peut encore tenter bien des. aI1!éli?r,ât'ions de
détail et comporler un cerf ain Imprevu. Dans
ce dornaine de la botun ique.ucérnme dans tous
les autres, il y a toujours dtt"nouveau à trouver.

, {A suivre).

Nouvelle note sur le genre Salsola (1)

Saisola Omelini Rouy (pro f'orrna: FI. de Fr..,
XII; p. 65) = S. Kali var. te nuifolia G.-F.-vv....
Mev. = S. Traqus G. G. non L. nec al.

Plante non charnue, rameuse dès la base. ­
Feuilles allongées {2-5 cent. de long), lililorrr:tes!
molles, non charnues, atténuées en épine: aInSI
que les bractées, celles-ci à base ovale-t r~an.gu­
laire, scarieuses à la marge. - Fleurs solit a ires
ou 2-3 axillaires, formant des épis assez denses
mais grêles. - Périqone large à ai/cs blanches
ou rosées, denticulées-érodées, striees. ,

Plante bien représentée dans son ensenlble? a
Saint-Maur-des-Fossés (Seine). où le quartier
d'Adamvtlle constitue la station classique de
Bécourt, dans la Région Parisienne.

Var. X DECUMBEKS J. Ar. var. nov.
Plante verte buissonnante. - Rameau:x dé­

cornbants, très' allongés, nombreuse intriqués.
Ailes du périgone ordinairement (mais pas tou­
jours) d'un rose pâle.

Subvar. 1. qlabra J. Ar. (Bull. Soc. Bot. r-;
1923). .

Tige et rumeauxentièrement glabres. - Saint­
Maur. - Terrains sablonneux et bords sablon­
neux des avenues; décombres. - Quartiers
d'Adamville, de Bellechasse et de La Va renne ..

Subvar. 2. qlabrescens J. Ar. (= subvar. liirta
J. Ar.; Bull. Soc. Bot. r-; 1923).

Rameaux lâchement hérissés-scabres inférieu­
rement, glabrescents supérieurement. - Sairyt­
Maur. - Terrains sablonneux au quartier
d'Adamville ; bien moins répandue que la pre­
cédente.

Var. B. STRICTA J. Ar. (= var. B. pseudo-Tra-
gus J. Ar.; Bull. Soc. Bot. Fr.; 1923). .

Plante assez épineuse, raide, rouf!c.âlr~).-: TIge
grêle, ordinairement dre~see! par-Fois etalee,. ou
radicante inférieurement, purs ascendante, raide,
ainsi que les rameaux, striée de vert ,et d~ pour­
pre à la base pourpre. - Rameau-x a str-ies peu
apparentes, étalés-dressés, ou étalés, ou rétl~ehi?,
courts, relatiuement peu nornb~~eu.r, nO/l,l.1ltT'l­
oués, [amais décomborüs ..- Alles, du per rgone
ordina iremenl non ou à pe me coiorées.

Subvar. 1. qlabra J..Ar. subvur. nov.
Plante D'labre. - Hameaux d'un vert clair. ­

Saint-~fa~r. - Terrains sablonneux Ü Adarnvil le.
Subvar. 2. »illosa J. Ar. subvur. nov.
Plante velue-hérissée. - Hameaux d'un vert

plus sombre. - Sa iut-Maur. - Sahlières au
quartier d'Adamville.

Subvar. 3. purpurascens J. Ar. subvar. nov.
Plante glabre, purpurescente, - Aile» du l?é­

rigone d'un rose vif. - Saint-Maur. - 'I'errains
sablonneux à Adamville.

Subvar. 4. moritim.a J. Ar. subvar. nov.
Plante des sables mar itimes, plus basse, gla­

bre. - Tiges de 6-12 cm. - Feuilles plus cour­
tes (5-25 mm. de long), moins ténues. - Var.. -:­
Saint-Mandrier, près Toulon. - Sables mar-it.i­
mes de la plage de la Carraque, près de l'h?pital·
de la Marine (Alfred REYNIER ln herb. J ...~RE1"ES).

J. ARÈNES (Seine).

(1) Voir Bull. de la Soc. Bot. de rr.; LXX; 1923.
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Quelques problè.mes floristiques

Arenaria Olonensis Jordan

.Au t. II de la Flore com.plète illustrée en
couleurs. p. 50. G. BO:'\:'\IER, qui n'était certes
pas pour la mu ll.ip lication des espèces, donne
comme bonne espèce Arenaria Olonensis Jordan,
et il la figure pl. 84, n° 425.

Dans le texl e, elle se trouve placée entre
44.. iaricifolia D. C. et A. fasciculata L., toutes
deux net t erncn t mont agnardes, quoique la se­
conde descende aussi sur les basses montagnes.
Or. A. Olo nc nsis est indiqué ça et là, très rare,
sur les sables de l'Océan Atlantique, endémique
français. Premier sujet d'étonnement.

Un second sujet est de ne trouver cette espèce
ni dans Hotv, ni dans COSTE, ni dans l'Index de
Kew, ni clans ASCHERSON-GRAEBNER, ni dans
NY;\lA~. ni dans RICHTER-GURKE, ni nulle part
a illcurs que dans BON:NIER.

Cela PO~(\. rajoute que je n'ai pu non plus
la découvrir dans aucun des écrits de JORDAN
des diverses hihliothèques du Muséum ou de la
Nationale. Il est donc vra isemhlahle que ce
botaniste ra décrite dans quelque note perdue
dans un pér-iodique ou dans quelque Catalogue
de Jardin Botanique. Peut-être quelque collègue
pourra-I -i l nous éclairer sur ce point.

P. F.

Gnaphalium Hoppeanum Koch.
Cette espècp fait-elle partie de la flore fran­

çaise? Oui. d'après CARIOT et SAI~T-LAGER,

LE ({RA:"D dan- la Flore de l'abbé COSTE. G. BON­
NIER dans ~a Flore coniplète en couleurs. Tous
ces aut eur- en donnent la description avec la
l'épart i tian géographique.

Non, ccpcudant, d'après Rouy {Flore, t. VIII,
p. 188, n.), qui dit n'avoir pu retrouver les ca­
l'acières du vér it able G. Hoppeanu.m sur aucun
spécimen provenant des Alpes françaises.

La Flore clf' BEGI, hahituellement très explieite
sur ces qupst ions de phytogéographie. garde sur
ce point. except lonno llcmcnt, un silence absolu.
Elle indique qrosso modo cette espèce dans les
Alpes, ma is n'en indique pas autremenf l'aire de
répart if ion.

Le prohlème est donc de .savoir ~i nos Gna­
phales na ins des combes à neige se rapportent
tous cxc lu-ivcment à G. supinum ou si nous
avons aussi G. Hoppeanu.ni. La distinction entre
les deux espèces ne paraît pas toujours facile.
Ici encore, nous faisons appel aux lumières de
nos collègues.

P. F.

Corydalis claviculata D. C.
existe-t-U dans le. Sud-Ouest de la France?
Cett e plant c eu-atlantique, qui affectionne les

terrains granitiques et schisteux, n'est nulle
part aussi ~répandueen France que dans le Massif
armoricain. Dans la Flore complète de G. BON­
NIER, elle est indiquée comme se trouvant dans
le Sud-Ouest (T. l, p. 53). D'autre part, le pro­
fesseur Aug, CHEVALIER, dans son mémoire sur
Les espèces atlaniiaues de la Flore. française
(Ass. fr..Avanc. Sc., Congrès de Bordeaux", 1923),
la place également dans le Sud-Ouest.

Mais, à ma connaissance, la plante ne croît
ni dans les Charentes, ni dans la Gironde, les

Landes et les Basses-Pyrénées, non plus que
dans les départements traversés par la Garonne.
Il faut aller jusque dans l'Ariège. l'Aude, et la
partie sud-orientale du Tarn, pour retrouver
cette espèce; ma is nous SOnll1H~~ là en plein
Midi de la France.

Il appartient à nos confrères du Sud-Ouest de
nous dire s'ils connaissent cette espèce de leur
région.

R. COURCELLE (Mayenne).

Les 1 Molllères _ de la Bale...de ...Somme

Observations faites en septe mbre 1934

Depuis une dizaine d'années, je vois. dans la
Baie-de-Somme, l'herbe gagner sur la mer. J''ai
donc cherché à me rendre compte du mécanisme
de cette intrusion.

En allant de la mer vers la d iaur-, on trouve
d'abord des algues, qui semblent peu influer sur
la progression du tapis végétal.

L'agent le plus Impor-tant esl. sans aucun
doute, Spartina Townsendi Grovns, à l'exclusion
de tous autres Sportina, du mo in- entre Saint­
Valery et le Crotoy. Il ne fixe pa,~ la vase, com­
ille on pourrait croire de prirne abord, à la façon
d'Am-rnophila arenaria. Sa racine est peu tra­
çante. Mais il forme de grosses touffes par le
moyen des graines, déposées dans une concavité
du sable, pu is recouvertes par ce lu i-r i pendant
la marée.

Ces touffes sont d'abord espacées. puis de plus
en plus rapprochées, retenant ainsi sable, vase
et graviers, surtout à mur-ée descendant e. Quand
les touffes E10nt devenues suf'üsamment serrées,
leurs traînées alluviales se trouvent jointives.
Alors le sol, devenu plat ou presque, commenr;e
à porter des Salicornia herbacea, pu is, un peu
plus tard, Sumda maritima.

Quand ces deux plantes s'Ont deyennes denses,
les Spartina disparaissent. Alnr« se montrent
Aster tripolium, Atriplex portulacoides. A ce
momeut, la moll ière est eomplèternent stabilisée;'
son niveau monte vite et le jour n'est plus éloi­
gné où viendront s'y installer les Graminées,
pour constituer les pâturages des mar-a is salants.

}\;L DE \VAILLY (Paris).

ADVENTICES

Un peu de bibliographie
A propos de Stenactis annua,

Matricaria discoidea, etc ...

Il me semble utile de signaler deux notes dont
on entend parfois parler, mais auxquelles les
botanistes ne se réfèrent pas plus dans leurs no­
tes sur les adventices qu'à la Flore du pavé de
Paris, de VALLOT, dont beaucoup parlent sans
l'avoir ouverte..._

Dans Note sur les plantes mér ùiionales obser­
vées aux environs de Paris iFlorula obsidionolisi,
Bull. Soc. Bot. de Fr., 10 nov. 1871, p. 250 t

GAUDEFROY (E.) et MOUILL~ARI:NE (E.) indiquent,
d'après leurs propres observations ou celles de
plusieurs confrères, les très nombreuses espèces
observées après la' guerre de 1870 et dont la
plupart furent introduites avec les fourrages.
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Dans leur seconde note: La [lorule obsidionale
des environs de Paris en 1872, Bull. Soc. Bot. de
Fr., 15 nov. 1872~ p. 266, les mêmes auteurs
comparent, en une liste fort longue et composée
en petit s cui-actères, les plantes récoltées en 1872
avec celles de 1871.

Le Matricaria discoidea qui, depuis 1910, et
surtout après la Grande Guerre, a été l'objet de
nombreuses not cs et études relatives à son ex­
tension (1) ; le 8tenactis annua, dont, récem­
ment, le Monde des Plantes entretenait encore
ses lecteurs (2) ; les Amarantus albus, chloro­
stachys, observés en 1871, ne furent pas revus
en 1872. Le Ptérotheca nemausensis, que j'ai
signalé jusque sur la lisière Sud de la forêt de
Compiègne, les Salvia verbenaca, Bromus ma­
dritensis et maximus, Trifolium resupinatum,
le Sisymbrium pannonicum, si répandu dans
tous les terrains vagues de Paris et de la ban­
lieue, etc ... ne sont que quelques noms parmi
les très nombreuses espèces citées.

Il ressort de la comparaison des listes de
GAUDEFROY et ~lOCILLEFARINE et des renseigne­
ments relatifs aux conséquences botaniques de la
Grande Guerre, que les espèces dues à cette der­
nières sont beaucoup moins nornbreuses que
celles qu'avait introduites la guerre de 1870-71.

On s'expose. en négligeant de faire des recher­
ches bibliographiques, à signaler comme « nou­
velle » une espèce ·déjà indiquée il y a fort
longtemps. Rappelons. par exemple, que le Ma­
triearia discoidca D. C. a été observé le long du
canal des Ardennes dès 1861 (Bruff'ay, in CAL­
LAY (3), et que le Galinsoga parviflora Cav. est
indiqué: « souvent subspontané » en Alsace
dans la première édition de KIRSCHLEOER (4).

P~ JOVET {Paris).

Le faux Stenactis annua à Haramont (Aisne)
Dans sa note. Herborisations parisiennes, in

Bull. Soc. Bol. Fr.. 25, III, 1898, p. 159, Ed. JEAN­
PERT rnent ionuc, parmi une longue liste de loca­
lités « nouvelles », la présence du Stenactis
annua Nees sur le talus du chemin de fer, à
Haramont.

L'étiquette jointe à l'échantillon conservé dans
l'herbier Cosson, au Muséum de Paris, étiquette
écrite et signée de JEANPERT, porte, avec le mê­
me binôme : 30 août 1896, halte de Haramont,
près Villers-Cot terets, talus du chemin de fer,
de chaque côté de la VOle.

Au cours de recherches flor istlques en vue
d'une étude phytogéographique du Valois, corn­
prenant aussi la forêt de Retz (= Villers-Catte-­
rets), j'ai revu. à plusieurs reprises, la Compo­
sée découverte par JEAl'i"PERT.

Je n'ai trouvé cette espèce qu'en un seul

(1) Voir notamment : Dr M. CHASSAGNE, Rev. SC.
Bourb. et Centre de la rr., 1927; JOVET, C.-R. som­
maire des séances Soc. Biogéog., n v 78, 1932.

(2) Je n'ai pas retrouvé les échantillons de ces
auteurs dans les Herbiers du Muséum, je ne puis
donc préciser s'il s'agit de l'Erigeron ramosus.

(3) CALLAY (A.). Catalogue ... des Plantes vasculaires
du dép. des Ardennes, 1900, Charleville. C'est
1\'1. R. BENOIST, sous-directeur au Laboratoire de Pha­
nérogamie, qui a bien voulu m'Indiquer ce rensei-
gnement. (V. p. 249). . .

(4) KTRSCHLEGER, Flol'e d'Alsace, I, 1 re éd., p. 503,
Strasbourg, 1852.

point: très nombreuses rosettes et pieds fleuris,
le 1-X-1925, sur un emplacement graveleux, for­
mé de cailloux de silex (ballast inutilisé très
probablement), espace plan, horizontal, étroite­
ment limité par la voie et par un chemin rural.
Ge n'était pas un talus par conséquent. Très her­
beux, l'ensemble de la végétation évoluait vers
l'Arrhénathéraie.

Les Graminées, nombreuses et ahondantes:
Arrhenatticrum elatius, a; Agrostis alba, ta;
Festuca pratensis, pa ; Dactylis qlom erata, Hol­
eus Ianatus, ta, étaient accompagnées par des
Composées: Centaurea Jacea, C. ni.qra (l'). C. pra-
.tensis (pa) ; Hypochœris radicata (1. ta) ; Leu­
canthemum oulqare, Cirsium. aruensc, Sonchus
asper {l'), S. aroensis (1. a) ; Achillea Millefolium,
Senecio Jacobœa, Filago eanescens (pa) ; quel­
ques espèces de Papilionacées, d'Ombell i fères et
denornbreuses autres espèces, dont les plus
abondantes étaient: Equiseturn. arncnsc, Banun­
culus repens, Plantago lanceolata, Rumex Ace­
tosa, Campanula Rapunculus ~. et, d'introduction
évidemment récente, très localisé: Polygonum
eusp·idatum.

Lors des visites suivantes: 10-·V-28. il n'y
avait plus qu'un très petit nombre de rosettes et,
le 13-VII-29, deux pieds seulement ûeu r issa ient
au rnilieu des herbes de l'Arrhénathéraie et
atteignaient d'ailleurs la hauteur des Grandes
Margueri tes.

Le sol semblait avoir été l'objet d'emprunts
et ofïra it des dépressions irrégulières. Je n'ai
pas revu la localité depuis 1930, date à laquelle
je suis passé à la fin de l'hiver et époque où je
ne pouvais constater la présence de la Composée
d'une façon certaine.

L'échantillon conservé à l'herbier Cosson et
ceux que j'ai récoltés moi-même correspondent
à la description de l'Erigeron ramosus (Wa lt.)
B. S. P. = E. strigosus Muhl., telle qu'elle a été
donnée dans Le Monde des Plantes en janv.-fév.
1932 {et depuis) ou encore aux diagnoses des
flores américaines. Ge n'est donc pas le Stenactis
annua Nees, comme il est indiqué dans la note
précitée de JEANPERT (1898) ou dans sans Vade­
mccuni du Botaniste dans la région parisienne
(Paris, 1911, n° 696).

P. JOVET (Paris).

Je vous signale une espèce qui me paraît en
bonne voie de naturalisation sur le litt oral des
Alpes-Maritimes. C'est une HYDROPHYLLACÉE, le
Wigandia caracasana, originaire du Mexique.
Je l'ai vue plusieurs fois sur des murs et même
sur des talus rocheux, à Antibes et à Vallauris.
J'avais fortement été intrigué par cette plante
à larges feuilles, qui fut reconnue, à la premièr-e
présentation, par M. POlRAULT, alors directeur de
la villa Thuret, à Antibes. Ce savant me confirma
que cette espèce se répandait de plus en plus
hors des lieux où on la cultive.

COURCELLE (Mayenne).

J'ai reçu de M. RIOMET, qui a déjà découvert
Scirpus· ~trovirens Muhlenberg, en août 1903,
près de la halte de Nantcui l-Notre-Dame (Aisne),
une Amarante récoltée par lui sur une voie de
garage, à Mézy-Moulins, dans le même départe­
ment.
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Cet te plante appartient au groupe Blitopsis
Dumort., à fleurs disposées à l'aisselle des feuil­
les, non gruupéeaen épi terminal. Tant par son
aspect qlle par les détails de sa morphologie,
elle se distingue au premier abord d'Amarantus
aibus, Ses bractées et ses sépales en alène sont
beaucoup plus longs, 2 à 3 fois, que le fruit, qui
s'ouvre en hotte à savonnette, et, en plus, ils sont
arqués en dehors de façon très prononcée; la
tige est rudc-pap i lleuse.

J'ai cru devoir rapporter cette Amarante à
A. Dinteri Schinz. var. uncinatus Thellung
(ASCHERSO:,,-GRAEBl"ER, Synopsis, t. V, r, p. 295),
plante sud-africaine déjà maintes fois signalée
comme adventice en Allemagne.

P. FOURNIER.

L'ignorance des encyclopédies

Cet te ignorance, en ce qui concerne les bota­
n istes, est un scandale contre lequel il faut pro­
tester.

Voici quelques exemples de cette ignorance
inouïe, puisés dans le Nouveau Larousse illustré
en sept volumes, plus supplément, ignorances
qui se sont perpétuées dans Le Larousse du
xx- sièrlc.

Le Larousse, donc, s'il connaît Paul Tho­
mas, di t Lhéritier, acteur qui jouait les ganaches
au Pal a is-Itoya i et dont personne ne garde le
mo indre souvenir, le Larousse ignore totalement
le hofan islc parisien Charles-Louis L'HÉRITIER
DE BReTELLE, né à Paris en 1746, membre de
l'Inst il.ul, assassiné en pleine rue le 1-6 aoùt 1800,
sans qu'on ait jamais retrouvé l'assassin. Il a
rendu pourtant les plus grands services à la
connaissance des fleurs de jardin, publié de
nornhreuses moncgraph ies, sur des genres exo­
tiques ou indigènes, entre autres Erodium, Pe­
larqoniu.ni, Geranium, Calcite. Buclcozia. etc.,
la issé, 011 outre, deux grands ouvrages de des­
criptions et de planches: Stirpes nous: out minus
coqnits: in-folio, Paris, 1784-1785, et Scrtu.m
anqiicuin, scü plarüœ rariores quœ in horto ...
Keuiensi cccolumtur, in-folio, Paris, 1786-1787,
sans crunpter 2.000 descriptions, en manuscr-it,
des plantes de J. Dombey. Les belles planches
sur cuivre de ses publications sont remarquables.
Les ou vrages de systématique conserveront son
nom tant qu'il y aura une Botanique. Et, avec
tout cela, nos encyclopédies l'éliminent pour
donner la place à un acteur oublié, qui excellait
à jouer les ganaches.

Le mèrue diot.ionnu.irc. qui connaît pourtant la
Lohé lie, ignore non moins totalement Matthias
DE L'OBEL (LOBEL, LOBELIUS), l'un des plus re­
mm-quahlo s bot anistes de son temps. Né à RysseL
dans le~ Flandres, en 153-8, botaniste attitré de
la cour de Jacques I", il explora le sud de la'
Fr-ance, l'Allemagne, la Suisse, l'Italie, et mou­
rut non 1nin de Londres, le 2 mars 1616. Ses
grands ouvrages sont fréquemment cités par
LT1.\'Nl~, qui lui dédia le genre Lobelia. Citons
Plantaru.m seu stirpiurn historia, 2 inf ", Anvers,
1571, avec illustrations xylographiques, eïPtan­
taru.m sen stirpium icones, 2 inf'", Anvers; 1581,
contenant près de 2.000 figures, ouvrages impo­
sants, sort is tous deux des presses de Plantin.

Or, le même répertoire qui ne trouve point
de place pour D'E L'OBEL, en trouve une pour

Delobelle, personnage d'un roman d'Alphonse
Daudet.

Il possède une notice détaillée sur Delécluze,
écrivain et cr-itique f'rançajs sous la Restaura­
tion.Mais on en cherche vainement une sur
Charles DE L'ECLUSE (CLUSIUS), 1526-1609, né à
Arras et mort professeur de botanique à Leyde,
Lui aussi explora une partie de l'Europe et attei­
gnit la célébrité. Bien que l'ombre envahissante
de Linné se soit épaissie à l'excès sur les noms
de ses devanciers, la trace de DE L'ECLUSE res­
tera dans la science. Son œuvre est vaste, à lui
aussi: Rariorum aliquot stirpiurn pcr Hispanias
observataru.m historia, in-8 0, Anvers, Plantin,
1576 ; Rar. aliq, stirp, per Pan noniam, Austriam.
el vicinas quasdam pronincias h.ist, in-8°, An­
vers, Plantin, 1583; Erot.icoru.m libri decem,
in-f o

, Anvers, Plantin, 1605, ete.
Le Larousse ignore RABE:\HORST (1806-1881),

qui tint une grande place dans l'étude des Cryp­
togames au XIXe siècle; il connaît NYLAl\DER,
ma is ignore NYMAN ; il ignore les frères TULAS~E,

Louis-René et Charles, dont l'o-uvre comprend
des ouvrages mycologiques restés fondarnentaux.

Il ignore l'abbé BOULAY. le plus grand des
bryologues français; il ignore la Flore de l'abbé
COSTE, aujourd'hui devenue le manuel indispen­
sable de quiconque s'occupe de hotunl que fran­
çaise ... Que n'ignore-t-il pas encore?

Il serait temps pourtant de donner aux sa­
vants, probes et laborieux, un peu de l'attention
que l'on porte aux amuseurs. Rérenlnlent, un
spécialiste des sciences physiques ct mathéma­
tiques relevait les innombrahles lacunes et légè­
retés du Larousse du xx- siècle. Les botanistes
n'ont guère plus sujet de s'en montrer satisfaits.

L. M.

DECÈS

Paul-Henri LEC01\lTE, de l'Acadcrn ic des Scien­
ces. professeur honoraire au Muséum, officier
de la Légion d'honneur, à l'âge de 78 ans.

Karl FRITSCH, directeur de l'Institut et du Jar­
din Botaniques de Gratz (Autriche), dans sa
70e année.

Méprisel> Botanique~

Le Poivre du Larousse
Dans le Larousse agricole, à l'article POIVRIER,

la figure qui est donnée n'est pas relIe du Piper
niqru.ni L., liane à feuilles simples de la famille
des Pipéracées. croissanl en Indo-Mala isie, et
dont les graines convenahlcmcnt séchées donnent
le poivre, mais celle du Schinus mollis L .. arbre
à feuilles composées-pennées de la f'ami llo des
Anacard iac ée s.

Cette espèce, originaire de l'Amér-ique du Sud,
est fréquemment cultivée dans les parcs et les
jardins de la Côte d'Azur, et. souvent même
plantée comme arbre d'nl ignement dans les ave­
nues. Ses feuilles, fleurs et fruits, ont une saveur
poivrée, ce qui a fait donner à cette plante le
nom de Faux-Poivrier ou Poiorier d'Amérique.
Mais ce n'est-nullement cet arbre qui donne les
différents poivrés du commerce.

R. COURCELLE {Mayenne).
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OFFRES ET DEMANDES
, Les in~erti?ns sont gratuites pour les abonnés, mais

l usage établi pst de verser à I'Adrnlnistratlon de la
Revue 10 % du prix cie vente.

***
M, Delpont. à Laroque-de-Fa {Aude), dispose

de 30 parts de Tlialictrurm tuberosura L. qu'il
d~s~re écha?ger avec des plantes de Fran~e des
regrons alp ine ou subalpine.

***
M. F. lVIargaine, La Madeleine, à Remiremont

(Vosges), recherche l'Atlas de la Flore de Lor­
raine de GODFRI~.

***
M., Henri Pariat, instituteur, 40, rue Jean-

Jaures, Montceau-Ies-Mines {S.-et-L.), désire en­
trer en relations avec jeune botaniste de la ré-
gion des ..Alpes, .

A céder un herbier comprenant environ 4.000
espèces Ol~ vartét.és, principalement montagnar­
des, c!asse dans 49 boîtes. Ces plantes ont été
recoltees en majeure partie par la Société Voaé­
s~-Rhénane, vers 1870. D'autres proviennent des
recoltes de BORDf~RE. Il est visible 22 rue de la
Pépinière, Paris (8 e

) ~ tous les' matins. 'Den1ander
M. Laumonn ier ou Ive Lobrot.

*
1\1:. Debray, 72, rue de i~ Pointe, à La Garenne-

Colombes (Seine), recevrait avec reconnaissance
des exemplaires des diverses variétés ou formes
de Ranunculus bulbosus L., notamment les for­
mes R. sparsipilus J ord., dissectus Babey, valde­
pubens Jord., alboiuevus Jord., et la ssp. R. Ale~
Willk. . \"

M. J. Gattefossé, à Aïn-Seba (Maroc) : 1 0 dési­
rerait recevoir bulbes de Romulea· il offre en
échange graines, bulbes, plantes M~roc, plantes
grasses, Caralluma, etc., vivantes; - 2 0 désire
vendre: abbé COSTE, Flore de France. 3 vol.
reliés plus catalogue; dédicace de l'auteur :
650 francs. '

NOUVELLES
~a Soc. de ~réhist. du Maroc se propose de

tenir un premier Congrès fin décembre 1934.
A cette occa.si?n, des excursions en car privé
seront organisees du 23 au 30 décembre, puis
~u ,28 au 5 janvier, dans les régions les plus
intéressantes du Maroc. Demander candi t ions et
s'Inscri re d'urgence à la Villa Ant.inéa, rue du
Roussillon, Casablanca.

M. J. Gattefossé, à Aïn-Seba {Maroc), entre­
prend la publication annuelle d'exsiccata des
espèces endémiques du Maroc (745 phan., 60 li­
chens, 10 bryophytes, 2 algues). S'Inse r i re avant
le ter janvier 1935. Il vend aussi paquets de
graines et bulbes.

III lN$ 10) R\~
pour l'année 1.934
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Carex alpina, 30.
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C. digilata, 4.
C. Frit sctu, 29.
Carpobrotus acuuicitormïs, 35.
C. etlulis, 35.
Carum Carvi, 4.
Ceratocephalus falcatus, 30.
Cercus Ireruoianus, 35.
Cïrcuiatum de la sève, 10.
Cïstus Iaurïfotius, 27.
Ctaiuum giganteum, 30.
COI~ (LE) DU PHILOLOGUE, 36.
Concaüaria maialis, 3.
Coquille (Une) terrible, 37.
Comttiorrluza innata, 4.
Correspondance, 41.
Cortaâeria Selloana, 35.
Corudaü« ctacicutata, 45.
Corun eptiorus articulatus, 37.
CUGXAC (A. DE), Biologie, 10.

X Datura Cabanesi, 14.
X D. terocissima, 14.
D. t erotc, 6.
DÉcÈs, 15, 22, 39, 47.
Dentarui digitata, 19.
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Druoutens Africana, 3, 30.
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P. FOURXIER, llybrides de Datura,

14.
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Knautia de France,

34.
Plantes de Taren­

taise, 3, 19.
Potamogeton ruti-
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